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D E R N I E R MOT
Dans cette page, nous offrons, à un ou plusieurs auteurs, le dernier mot : réaction d’humeur,
arguments pour un débat, carte postale ou courrier de lecteurs. L’écrivain Eugène en est l’invité régulier.

La ville des 1001 signes
Quand on prononce les mots « BD » et «architecture» le réflexe pavlovien

veut qu’on pense aux «Cités obscures » de Schuiten et Peeters. Cette année,

une nouvelle destination est proposée : « Là où vont nos pères » C’est l’histoi-re

d’une émigration. Un père de famille quitte son épouse et sa fille pour s’em-barquer

sur un paquebot. Il débarque dans un port qui ressemble furieusement

à New York, mis à part le remplacement de la statue de la Liberté par une éton-nante

sculpture aux formes arrondies. Dans cette ville, tout nous est incompré-hensible

: l’alphabet, le plan de la ville couvert de flèches, le cadran des hor-loges,

le fonctionnement des distributeurs de billets. Les fruits et légumes se

cachent dans des tiroirs aux étiquettes illisibles. Quand on parvient à en ouvrir

un, on se demande comment apprêter ces tentacules noirâtres ou ces fraises à

queue.

Mais le plus dérangeant, c’est la ville elle-même, composée de cônes gigan-tesques,

de cubes, de disques, de cheminées fantastiques et de rampes d’au-toroutes

vertigineuses. Le ciel est parcouru de poissons volants et de trolleybus

aériens.

Pour traiter cet univers, Shaun Tan, un Australien d’origine malaisienne, a

adopté deux solutions radicales. Les tons sépias donnent à son dessin très clas-sique

un sentiment de déjà vu. Le lecteur est plongé dans un ailleurs total, pour-tant,

ces ambiances lui rappellent Ellis Island et le New York du début du ving-tième

siècle. L’autre choix audacieux de l’auteur est celui de se taire. Il s’agit

d’une BD sans paroles. Pas la moindre bulle durant 128 pages

Durant les quatre années de travail, Shaun Tan s’est inspiré de nombreux

témoignages, dont celui de son père, parti de Malaisie en Australie Occidentale.

Sur les pages de garde, Shaun Tan a dessiné 60 portraits d’émigrants d’après

photos. Qui sait, sur l’un d’entre eux, reconnaîtrez-vous un de vos grands-parents
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